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sUassAvas. — Le • Janvier ft a. . . _ . . , p j . , , , 1 , , «Ctd, 7 » r . , . 
r fi besres da meltoi -, 
est d e : • " 

Aussi aat-oe à rAavsrtté 
la produit en eera ver**. Ce 
hsara avec oelui de la 
raie que Mgr l'Archevè*** a du 
jusrru'au 1? janvier, A cans» de ta 
pour les Ml—loa* africain*», * qui eat tra-
dttionMlkmmnt rassrvi la étammatoo qed 
suit l'Epiphanie. 

La quête g l a l r e l e .faite daas toute* toa 
Agitas» et à toute* tas maaaaa p arme t u a a n 
bumbtaa, aux petlbui bourses, de payer leur 
tribut de chartU aaa vtcttoaea de rtojcamaa 
rable Détrasse. Tau* km anales a* faroat 
un devoir d'y contribuer généniisement. 

Maie les personnes plus sis*es n'atten
dront pas cette data. Eues as baissa** da 
varier oit à ueropte ea participant à cette 
souscription nafjiiasjt ittaoéeslni aussi, 
qui, al alla monte raploement, parmeura 
A Monseigneur da • dcamar deux lato aa 
donnant vtto » et d'envoyer, A aaa tour, un 
A-oompte au Walt Pèia, dont la patar-
aalls solliettnd* eat près*** de aafaieuli 
aux mnombraam* hafortane» de as* enfants 
•prouves. 

Tous les catbdhqoes olatrvavanta prêt é-
reroBt oatta vate pour faire parvenir leurs 
doas A tour vraie destinetiea. Sans suspec
t a «n rien le* paraonnalltad tanodblnas ou 
officielles qui toa soUleltoml par ailleurs. 
Us préféreront obéir aux appels de la vraie 
charité chrétienne qu'A ceux d'une vagua, 
froide et neutre solidarité qu'on 
nommer dan* toa autres ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

La Charité « carttas, carus • : e*eat le mot 
qui traduh et ras urne admirablement la 
parole tvangélteroe 

V» 

5 
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Ces» le pféuspas d'amour, an nom du 
Dieu que noue aimons et adorons. 

Et puisque ce* malheureux qui souffrent 
dans tour corps, dans leur c o u r et dan* 
tour Ame sent nos frères en Dieu, non* le* 
aimerons de Charité en donnant au Repré
sentant da Dtan aimant de quoi lea soula
ger et toa réconforter. 

CYH. 

gour les <§arvtvants ! 

S. G. Monseigneur Daismeéra, 
Coadluteur de Cambrai. „. 200 » 

M. le chanoine Ponoeaad 20 • 
M. l'abbé Bontempa, aumônier de 

la Sainte-Union „ 10 • 
M. et Mme Paul Dneunnont-Jolre 

à Tourcoing 50 • 
M. et Mme Joseph Legrand Paanr-

monk A Tourcoing 50 » 
M. V. Lemoigne, A Roubaix 15 s 
M. le chanoine Carton, arcbiprètr» 

A Lille 20 » 
Mme Denis-Jecqs, A LUls 10 » 
Anonyme _ - 2 » 
Anonvme _ . .. , 5 » 
M. rabbé Patin, A U n e 5 » 
M. l'abbé Heapel, vicaire A Casiteleu 10 a 
Anonyme - .—..» - 5 » 
M. D., ArmenOèrea. S » 
M- Erneet Hamy, A Ptvee. _ _ . . 5 » 
Mme Dormet, * Oithlas 20 » 
C B ZZL 50 » 
Mme G. B. - „. . 50 » 
Une famille Armantlàrotoe .... 3 » 
Mme veuve Oecar Meunier 5 » 
MM les Employés de rAbbaye de 

Lommetot - - 17 40 
Mme veuve Hannenaua, A Estalres 20 » 
C. P .7T...7~.T- -, 2 » 
Ange du Purgatoire. 5 » 
C A , A Tourcoing _ — . 10 •> 
Anonyme de Dunkerque - . . . - 5 » 
M. et Mme Achille Florta. 25 » 
M. le chanoine Vandame _.. 20 » 
Un Armantièrois blond _ 5 » 
M. et Mme Rlgot-Sirin 20 » 
M. Jean Bernard, Lille 100 » 
Anonyme — _ . . 5 » 
Anonymes d'AnnanUArea. ,, ,,,i 100 » 
Anonyme - _ 3 » 
>-anviUe Ochin-Palmand, A Charsag 5 » 
Mnw Ernest Loyer, A LOte _ . 100 » 
M. Delmoitiez 8 » 
M. l'abbé TeQtor, curé de Bousbac-

que 10 » 
M. l'ahbé Delannoy.curé de Safcate-

Croix „ „ . . . . 5 » 
<• 1013 m 

Listes précédentes. m 2S87 » 
Total généraL _ _... S7O0 40 

«"a 
Les offrande* sont reçue* : 
A LILLE, 15, ru* d'AxiÉ^etarr*. et 1, rua 

<1«* sept-Ag&chas. 
A ROUBAIX, 84, Grande-Rue, et 53, ru* 

N*uve. 
A TOURCOING, 86, rue de* Ursalxoea. 
A VALEN0IENNE8, 35, ru* Sakot-Jac 

ques. 
A «AMBRAI, cbei M. Bouton, rua St-

NiooJas. 
A ARMENTttRES, 37, rue de la Paix, 
Pour DUNKERQUE, M. l'abbé Deman, 

aumônier de l'Institut Féneion. 
A DOUAI, Mme Delattre, 100, ru* da 

Paris. 

m France, le temps va 

LES ILLETTRÉS 
Noue snanraee toujours aa train da décou

vrir l'Amérique. 
No* excellents bloeard* tant surgir de 

tour cm laaai de* InlilstlTne qui nsrelsssnt 
toute* neuves, qu'Us présentent comme ab
solument Inédite*. La plupart du tempe, 
c'est un recommencement, c'ast la résur
rection en moins bien de ce qui existait U 
y a on dami-siacle, et qui n'a disparu que 
par le (ait de r anticlérical taaee. 

Détrulre, c'est sa vocation. 
Cas rénexicma a* présentent tout naturel

lement A propos d'un rapport communiqué 
aux députas, le 23 novembre dernier, au 
nom de la nommlastnn de l'enseignement. 

L'autour est le grand pontife de l'école 
laïque, le P.*. Ferdinand Buisson : U vou
drait établir un examen annuel de l'ins
truction primaire des conacrita. 

Pour persuader les députée de l'urgence 
de cette mesure, l'ancien directeur de l'en
seignement primaire dépouille toute fierté 
et avoue humblement la stérilité ou, da 
moins, l'insuccès notoire de l'école laïque 
an France. 

Lé chiffre de 3 1/2 0/0 d'illettras, donné 
par las statistiques du ministère da la 
guerre, est au-dessous) de la réalité. Avec 
les moyen» bureaucratiques dont dispose 
le gouvernement, U eat déplorable que nous 
soyons b o n d'état de fixer os chiffre, qui 
pourrait bien monter jussu'A 10 0/0. 

M. Buisson n'est pas tendre, on le voit, 
pour Isa roads-de-cuir de* mlntotérai. 

Il est impossible, dit-il, que nous noua 
contentions A cet égard d'une aussi vague 

saude aujourd'hui de* chiffres anonymes 
da U etattstique. 

n appréhendera A la caserne marne le 
surcroît de travail qui lui sera imposé ; car, 
dans une de ses dispositions, la proposi
tion de la commission «dicte, pour le sol
dai reconnu illettré, l'obligation d'acquérir 
au régiment, par des cours spéciaux, l'ins
truction ruditnentaire qui lui manquerait. 

Bravo ! sommes-nous tenté de crier après 
est exposé de M. Buisson. 

Mais, de graoe, que ni lui, ni ses collè
gues de la commission n'aient l'outrecui
dance de s'extasier devant leur proposition 
contre les illettrés comme devant une trou
vaille et un progrès nouveau 1 Que ces 
grands manitous de la démocratie toujours 
plus libre et plus éclairée n'aillent pas se 
donner les gants de propagateurs insignes 
de la science à travers las couches pro
fondas de la masse populaire. 

Tout doux, citoyens, mea F.*.F.*. I 
Ce que vous proposes, ce que vous prô

nas, c'est du déjà vu, c'est même du vieux. 
Des cours d'illettrés pour les soldats, 

mato c'est depuis le règne du Bloc qu'Us 
n'existent plus, depuis l'aurore de U loi 1 
de renseignement laïc et obligatoire, d a 
puis le Jour où U plut A de* sectaires muni
cipaux d'abord, aux sectaire» du gouver
nement ensuite, de tracasser et de chasser 
lea « frères ignoranttn* » dos écoles com
munales. 

Il y a quarante et cinquante ans, chez 
le* Frères, A Lille notamment, et en d'au 
trèsVtBee certainement. U y avait des coure 
du soir pour les soldats. Le > Cher Frère dos 
soldats » était bien connu, très aimé, et cent 
ne coûtait pas cher. 

Ce* meaatoura du Bloc, avec leur propo
sition de cours au régiment, penssent donc 
très tardivement A réparer des ruines dont 
sont lea auteurs tours prédécesseurs en 
anticléricalisme. 

Les voilA bien les vrais apôtres de l'obs
curantisme I 

On ne compte plus las écoles qu'Us ont 
fermées, U» maîtres qu'Us ont chassés, les 
ignorants qu'ils ont engendrés, ' et mainte
nant ils se donnent des airs de porte-lu
mière parce qu'Us vont tacher de rendre 
un peu d'ingtruction élémentaire A de pau
vres garçons qui n'ont plue trouvé A l'école 
primaire ce brave Frère qui s'occupait 
humblement, et combien utUement, des 
esprits lents, des retardataires. 

Nos fruits laïcs d'Ecole Normale man
quent de cette variété bienfaisante qu'était 
le Cher Frère de la classe des •< baudets ». 

L'expérience nous prouve que son em
ploi était largement aussi utile que le 
chauffage des premiers pour le parchemin 
du certificat 

Messieurs de la commission de l'ensei
gnement, rien de tel pour diminuer le tan
tième des illettrés que de retourner à 
l'école des bons Frères. 

Et c'est ce que vous tentée de faire. 
T réussirex-vous T 

V. H. 

Gazette du Norc1 

On annonça la mort : 
VM, Du Révérend Père Benjamin Deean-

ter, prêtre de la Compagnie de Jésus, né à 
BOESOMEPE et pieusement décédé à 
BRUGES (Belgique), le 28 décembre 1908. 
dans la 77* année de son Age et la 51* an
née de sa profession religieuse. 

Ses funérailles ont au ueu A Bruges le 30 
décembre. 

Un service solennel a été célébré pour U 
repos de son Ame le mardi 5 janvier 1900 
A 10 heures 1/2, an l'église paroissiale dr 
Boeechèpe. 

« M A LILLE, de M. Ernest Piquet, char
rue du Mar<rhé-aux-Fromages, 17, ~ - — - « . = . « « - « - « - - H » ' autjer, rue du Marçtie-aux-rrwoaK*», y. 

approximation, alors que rous voyons les décédé subitement dans^ sa py année. ^ 
plus petits canton* misses , aussi bien que 
las plus grands état* allemands, rendre 
compte, A une unité près, de l'Instruction 
de leurs jeunes soldats, et noua apprendre 
que ta proportion moyenne dtUettrés dan* 
l'armée allemande est A peine de quatre 
hommes pour dix mille, et que l'armée 
snisse relevait en 1906, en tout, dix sept 
Illettrés ou quasi-illettrés. 

Et notre grand pédagogue continue : 
Noua avons donc été unanimes A penser 
qu'avant tout U faut que le pays soit régu
lièrement et exactement Informé, chaque 

d* l'état réel de l'Instruction des 
ans exception. Il faut avant 

tant «avoir la vérité. 
Le seul moyen de l'obtenir, poursuit M. 

Buisson, c'est de procéder, ainsi qu'on le 
fait ailleurs, A un examen individuel, aussi 
sommaire qu'on le voudra, mais obliga
toire et précis, donnant la mesure authen
tique du savoir de chaque conscrit A son 
arrivas sous les drapeaux. 

Quand tout jeune Français, comme tout ! 
jeune Suisse — c'est toujours M. Buisson 
qui parle — satura qu'A son début au ser
vice militaire 11 devra subir un petit exa
men, non pas d'écolier, mato d'homme, 
pour attester qutl possède le minimum de 
connaissances, ou plutôt de moyens de 
communication avec ses semblables, U s'en 
préoccupera tout autrement qu'U n* as 

défunt, très connu A Lille, était présider t 
de la chambre syndicale des charcutiers. 

v w A BOUABECQUE, de Mme Gustave 
Hennion, née Marguerite-Marie Arnould, 
décédée soudainement, munie des sacre
ments, dans sa 33e année, chez Mme Jo
seph Leoomte, sa sœur, où aile se trouvait 
momentanément avec ses cinq jeunes en
fants. 

Elle était la fille de M. Etienne Arnould, 
chevalier de Saint-Grégoire le Grand, et 
épouse de M. Gustave Hennion, minotier A 
MerviUe. 

Cette mort Inattendue a oausé une vive 
émotion a Merville, où les familles Arnould 
et Hennion sont très considérées. 

Lea funéraiUee auront lieu A Merville sa
medi prochain, A onze heures et demie. 

v w A WILLEMS, de M. Arthur Mea-
plomb, coiffeur, décédé lundi, dans sa 
trente-deuxièifie année. 

Les funérailles seront célébrées aujour
d'hui jeudi, à neuf heures et demie, en l'é
glise paretosiaie. 

L'innumaition sera faite au cimetière de 
WiUem*. 

v w Au monastère de LE8QUIN, de Sosur 
Angélique, religieuse franciscaine, deoédée 
le A janvier, Agée de Ci ans, dans la 72* 
année de sa profession /wligieuee. 

Que d'élèves l'ont connue, appréciée, ai
mée durant ce long espace de temps, à 
Aix, à ProvLn, à Lesquin et ailleurs. 
Qu'elles redisent sa piété, sa simplicité, son 
dévouement et ne l'oublient nas dans leurs 
prièree. 

Ses dernières années furent marquées 
par de longues Infirmités supportées avec 
to, patience to. plus édifiante, la plue ange-

lieu A Lesquin, 

lique qui lui 
de sainteté. 

Sas funérailles auront 
vendredi, A 8 heures 1 * . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

v w Les funérailles de M.Braete-Bourdon, 
dont noue avons annoncé la mort mardi, 
auront lieu aujourd'hut.Jeudi, A neuf heu
res et demie, à BOLLEZEELE. 

M. l'abbé Braets, sure de la paroisse 
Saint-Jean-Baptiste, A Tourcoing, remercie 
vivement tous ceux qui auraient pour son 
père un souvenir particulier. 

v w Mercredi, A 10 heures, ont eu lieu, en 
l'église Sainte-Marguerite, A 0OMIMES, 
les funérailles de M. Florentin Paitot 
membres des sociétés mutuelles d* la pa
roisse et dernier survivant d'une vieille et 
chrétienne famille. 

Le deuil était conduit par ses neveux. 
Ses confrères de la Conférence de Saint-
Vincent de Paul entouraient le cercueil 
porté par des voisins. 

Le hitrin paroissial au comntet a exécuté 
la messe dont les soll furent très bien in
terprétés par M. rabbé Lepnntre. A l'Elé
vation, un ami personnel du défunt a chan
té un « Pie Jesu » grégorien. 

Un* fouie nombreuse a aorxMnpaerné la 
dépouille morteete de M. PoUet, qui passait 
à juste titre pour l'homme le plu* aimable 
de Cornines-Sainte-MarguerHe et qui était 
pour la cause catholique le nlns fidèle et to 
plus dévoué serviteur. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
des défunts et offrons A tours familial nos 
h retienne* condoléances 
JÉSUS, MAHIK, JOSEPH (7 ans et 7 quarant) 

w w w 
v w Mercredi, A 10 heures, en l'éalis* 

du Sacré-Cœur, A ANNuT.ULUN, a été cé
lébré le mariage de Mlle Rosalie Laden et 
de M. Emile Jaequart, cultivateur. 

M. l'abbé LbermiUe, curé de Péronne, 
parent du marié, fit le sermon de circons
tance, reçut le consentement et célébra to 
Saint- Sacrifice. 

Nous avons été heureux d'entendre la 
messe du 1er ton de Dumoni, exécutée 
d'après to méthode du chant grégorien. 
Mile Vedentlne Jaequart interpréta plu
sieurs chante reiigieuat, entr'autres un 
magnifique I Ecce panis ». accompagnée 
par M. rvinorte, organiste de to paroisse 
de Saint-Martin A Roubaix. 

— TTI J m v e r s U é c a ï h û l i q u * j &»« f « « reawnée par le car E 
»tn- nxnxaVs S A L F É R I N O P^nTèxsxl 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Cours de* jsunes filles 
Jeudi 7 janvier 1909, A 10 heures du ma

tin, M. le chanoine Pannier donnera, zu, 
rue de l'Orphéon, sa première conférence 
sur les Etudes EtangéMques : Saint Ma
thieu, saint Marc, saint L u c — Jésus dans 
les Synoptique*. 

DOCTORAT EN DROIT 
M. Pernand Lézias, de Lille, vient de 

passer avec succès son premier examen de 
doctorat (sciences politiques et économi
ques). 

GREVE ET LOOK OUT 
DE LA MARBRERIE (PENDULES) 

Lea ouvriers marbriers sérieux de BeUi-
gniee — et Us sont les plus nombreux — 
en ont assez et par-dessus to tète de la trop 
fameuse greva 

Lundi, Us ont tous signé une demande 
de reprise de travail. 

Mardi, Us envoyèrent une délégation A 
Maubeuge où avait Ueu une réunion ou 
syndics t des patrons marbriers. 

L'entente eat réalisée enfin et les ateliers 
seront réouverts lundi prochain A BotU 
gntoa. 

BUE SOLPÉRINO 

Mme veuve Amandine Noblat, Agée d'en
viron 70 ans, habitant rue Léon-Gambetta, 
42, A Faches-ThumesniL sortait mercredi 
matin, vers sept heures, des Halles Cen
trales, où elle était allée faire quelques 
achats. 

Au moment où elle traversait la rue Sol-
férino, un car E la prit en éebarpe et la 
jeta sur le sol. 

Elle fut immédiatement transportée dan* 
une pharmacie voisine, où un docteur cons
tata qu'elle avait des contusions assex gra
ves au tibia et dans toute la région tar
sienne droite. Elle a été admise A l'Hôpital 
Sainte-Eugénie. 

DNE ESCROQUERIE 
à la prime d' 

Incendie à BdlêZêêlê 

ËTRENNES DES EXPULSES 
Hausoursin (3- liste). — M. et Mlle Lehem-

bre, 10 fr.; M. et Mme Gustave Defrotin, 10 U 
Mlle Destreux, 10 fr.; Anonyme, 10 fr.; M. Oli
vier Goudin, 5 fr.; M. Stéphane Blondeau. i f.; 
M. et Mme Victor Loridan, b fr.; M. et Mme 
SacrensSeynave, t fr.; anonyme, l fr.; anony
me, t fr.; Mme Héreng-Verquln, t fr.; Mlle 
Fldéline Lemaira. 1 fr.; M. et aime Deflves-
DavrU. 1 fr. 

E m marin. — Anonyme. 10 fr. 

Le geste de Mathis ! TBé« m 1» cwp • foriéwiia 
(Simples réflexion*) 

Pour noua cauxuuq-es, hatons-nous de 
ie dire : nous ne pouvons que blâmer et 
ulàmer neUemegi, l'acte de Mathis. 

yue M. routières le sache ou non, — 
10 il le veuille ou non, — par le fait seul 
vie sa position, ii est, au milieu de noue, 
un ministre de l'autorité, divine. 

Hegem honorincate v, honorez le souve
rain, disait aaint Pierre aux chrétiens d* 
IOD temps, et le prince d'alors n'était pour
tant pas un fameux sire : ii s'appelait Né
ron. 

Mais pour saint Pierre,comme pour saint 
>'auil, les pouvoirs constituée, quelque ù> 
oignes qu'en fussent les dépositaires, n en 
.iraient nas moins leur autorité de Dieu. 
'il telle demeure la doctrine catholique. 

Donc Mathis est blâmable et U et.t blâ
mable au nom de nos principes bien plue 
;u'en vertu des principes d'une société 
iihee ; il est piquant de faire cette remar

que. 
Mais il faut reconnaître aussi qu'on est 

•ien en droit de se poser cette question : 
Lequel des deux est le plus coupable, du 

itoyen qui,usurpant les fonctions de justi-
ier, inflige un affront au chef areligieux 
un Etat sans Dieu, — ou du même Chef 
Etat qui semble prendre à tache de se 

bépouiller de la noble auréole de aa fonc-
ion ? 

Le tort du second ne justifie pas le pre
mier. Non ! Mais combien n'eet-il pas plus 

^rrave I C'est di .eci^ront que le chef de 
notre grandie nation secoue le "JOUR salu
taire de Dieu, rejette l'autorité souveraine 
du Maître des hommes et des peuples, pré
side l'apostasie officielle de tout un pays 
et sanctionne les mesures les plus iniques 
et les plus impies. 

... Le jour même où les journaux don
naient des détaib, avec un air plus ou 
moins pudibond, sur l'agression de la pla
ce de l'Etoile ,on pouvait lire tout à côté : 
« Sont attribués à l'Etat, les documents, 
livres et manuscrits continus dans la bi
bliothèque appartenant A la mense énis-
oopale de Saint-Dié, au séminaire de Saint-
Dié et à l'école secondaire ecclésiastique 
de Chatel : à la mense éniscopaJe et ou 
séminaire de Nevers ; à la mense épis-
copale et au séminaire d'Arras et à l'école 
secondaire ecclôsiasti'me de Boulogne-eur-
Mer ; a la mense épiscopale de Tarbes, 
au séminaire de Luxeui] ; ... à la mense 
épiscopale et au séminaire de Rodez, etc., 
etc. » 

... Et tous ces brigandages aacritlèees 
étaient effectués, aux alentours dos fêtes 
de Noël, soiis les auspices et avec l'ex
presse signature de M. Fallières — par 
décrets présidentiels ?... 

Gabriel SAINTE-CLAIRE. 

LES GRÈVES 
A ROUBAIX 

Au tissage de M. » • « " ' » • ( ! -^Jf^ I DEUX LILLOIS ENVOIENT DE L'AN-
vriers en grève du tissage de M. ] P* i * B f O T » O B É I T a u n s a a e T a s a i i B — . — . 
ouai du Sartel, ont voté hier, A bulletins OENT A UNE PRétTBNOUE •OMPA* 
fermés au coure d'une réunion tenue toi ONIK D'ASSURANCE BELAE POUR 

la continuation de la grève. | TOUCHER UN CAPITAL ALEATOIRE. 

Il «et de par to monde une espèce de sans 
dont c'est l'unique profession de chercher par 
tous les moyinj possibles sans trop de mal, 
néanmoins, s extraire, comme d'une mine A 
fleur de terre, l'argent de la poche de tours 
semblables. Leurs oombinalsons sont toujours 
si Ingénieuses et si neuves, elles se dorant d* 
tant d'appela que toa plus avertis s'y Islssint 
prendre. 

Beaucoup cherchent, une fois < roulés > A 
dissimuler tour Imprudence, mais U eat de no
tre devoir A nous journalistes de publier les 
roueries qu'emploient les escrocs afin de met
tre en garde, une fois d* plus, les honnêtes 
gens contre leurs manigances. 

Deux personnes de notre ville, l'un* AL V.... 
de la rue Henri-Loyer, et 'autre M. T.... de to 
rue de Paris, ont été. il \ a quelques jours les 
dupes d'une prétendue compagnie d aasuran-
oes de Bruxelles. Nous avons pu connaître les 
façons dout cette agence opérait 

Beaucoup de gens connaissent pour l'avoir 
consultée à mslnlea reprises cette sérto de 
noms, de prénoms, de villes, de morts, de 
naissances, que l'on appelle l'état-clvH 

Cette liste constitue un document adminis
tratif pour la mairie, commercial pour nom
bre de professions et hélas I n'est parfois pas 
sans utilité pour les escrocs. 

Pour certains cet article est une source de rt-
cheetes insoupçonnées ; chaque matin leurs 
regards s'y jettent avidement : ils fouillant la 
longue série, parfois crayonnent une note « 
puis se mettent A l'œuvre. 

Ainsi agissaient quelques citoyens du Bru
xelles cosmopolite. Un beau jour ils décidè
rent de mettre, après une foule d'autres, no
tre ville A contribution. L'état-civil leur apprit 
3u'un parent de M. V... était mort Sans tar

er Us expédièrent A radiasse de ce défunt 
une lettre, portant l'en-téte d'une • impor
tante compagnie d'assurances > et conçue A 
peu près en ces termes : < Monsieur, nous 
avons l'avantage de vuos Informer que le d é 
lai accordé pour le versement de votre prime 
d assurance sur la vie touche A sa fin ; nous 
vous invitons en conséquence A en effectuer le 
versement le plus rapidement possible, sous 
peine d'annihilation de votre police d'assu
rance. > 

On comprend le trouble que jetait cette let-
ie de 65 ans s'étant aventurée tre dans ces familles encore sous to coup de 

sur to voie du chemin de fer, a été prise l'émotion causée par U perte d'un parent 
par le train de voyageurs 6421 qui paaseA « ^ ^ ^ W e n ^ ^ ^ m f t m e f o u i l 

1er les papiers du défunt, par crainte de voir 
disparaître tous les avantages de l'assurance, 

i on prenait une résolution et l'on envoyait à 
! • l'importante compagnie d'assurances • le 
i montant de la prime ; c'était parfois cent 
I francs, parfois cinq cents, parfois mille 
! francs, suivant l'importance de l'assurance 

sur la vie consentie par le défunt 
i Et puis l'on attendait, l'on attendait tou

jours, et comme soeur Anne au haut de son 
i donjon l'on ne voyait rien venir. Le capital 
i promis ne venait point 
{ A la tin. las d'attendre, quelques personnes 
' victimes de ces escrocs bruxellois confièrent 
: leurs Inquiétudes et leurs soupçons A certains 
' saagifctrats de notre ville. 

Une enquête secrète fut ordonnée et l'on ap
prit bientôt que • l'importante compagnie 
d'assurances » n'existait pas. qull n'y avait 
là-bas, à Bruxelles, qu'une agence interlope, 
chargée de recueillir tout l'or de tours vic
times. M , 

Aujourd'hui, nous croyons savoir quune 
plainte a été déposée au parquet et que 1 af
faire aura une suite. 

Lundi, A 8 heures 15 du soir, to feu s'est 
déclaré dans l'atelier de menuiserie de M. 
Mallauran, appartenant A Mme Laurs-
Steevenoot. 

Les pompirrs, dirigés par leur actif lieu
tenant Duboo, combattirent les flammes et 
emnécbéreni tour extension A rhoaplce où 
se trouvent plus de cent vieUtorde, soignée 
par les Soeurs de l'Enfant-Jésus. 

La dévouée supérieure, dont chacun ad
mira la présence d'«mrH,poste de* Ituraim* 
A proximité de to ferme de l'hôpital : le* 
seaux d>au étaient prêts pour l'extinction 
des flammèches. 

Il ne faisait heureusement nos de vent et 
«ont s'est borné A la destruction de l'atelier. 

U i grave accident de chemin de far vient 
de se produire près de la "are de Quié-
vrain, sur la ligne de Quiévrechain. 

Une femme de ' 

cet endroit vers l î heures. Elle a été tam
ponnée par la locomotive et projetée sur le 
coté ; on s'est aperçu aussitôt de l'accident 
et le train stoppa- Malheureusement to 
femme avait été tuée sur le coup, elle avait 
le orAne fracturé et la poitrine défoncée. 

C'est une nommée Leonie Fourgerot, ha
bitant Quiévrechain, atteinte de surdité 

v̂% O »v» 

Le Crime de Beaumont 
UNE SCENE 

A LA PRISON DE CAMBRAI 
Un habitant de Bétbencourt, qui vient de 

subir une assez longue détention A la pri
son de Cambrai, raconte l'anecdote sui
vante : 

Lors de la promenade quotidienne des 
détenus sous le préau de la maison d'arrêt, 
Tassou, profitant de l'inattention de* gar
diens, se jeta un jour sur Masoot, le sai
sit à la gorge en s'écriant ; « Avoue, fai
néant, lâche I Parle donc, assassin 1 » Tout 
en vociférant, Tassou serrait fortement 
Mascot A la gorge. 

Sans l'arrivée des surveillants, qui ac
coururent pour séparer les deux hommes, 
Mascot, dont la langue pendait démesuré
ment, eût été sûrement étranglé 
—— <v»» e w»« 

L.S PLUS J t O R t A B L X 

T H É CHAMBARD 
Z-» nrmrr.i.KVit PUROJLTI* 

-<vw-o-vw--
Noua prions Instamment nos lecteurs si 

amis de demander A MM. las Notaires c i 
confier A la CROIX DU NORD, ! . . Inser 
'Ons légales qui sont ds Isur rassorL 

Bureau des annonces de la « Croix du 
Nord », 1, Rua des Sept-Agacne* (.Grand-
Place). LUI*. 

LILLE 
TJPsT Bc*r>Tvnvr-F* 

a c c r o c h é p a r l e m a r c h e p i e d d ' u n 
t r a m w a y e s t t r a î n é s u r l a s o l 

Un accident qui a fortement émotionné 
les témoins s'est produit mercredi matin, 
Grand'Place. 

Vers onze heures et demie,* M. Alfred 
Bêle, 50 ans, rue de Paris, 78, traversait 
la voie des tramways au moment précis où 
un car H, qui avait stationné près de la 
Colonne, se remettait en marche. 

Il fut tamponné, renversé, accroché par 
le marchepied et traîné sur le soi sur une 
distance de huit mènes . 

Averti par les cris des passants, le watt-
man bloqua ses freins et arrêta sa voiture. 

Le pauvre malheureux portait des contu-
siqns multiples sur tout le corps et une dé
chirure musculaire à la jambe droite. 

Après avoir reçu quelques soins dans une 
pharmacie de la Grand'Place, le blessé a 
été conduit A l'Hôpital Sainte-Eugénie. 

UNE VOITURE SERREE 
ENTRE UN CAR ET UN PYLONE 

La voiture de M. Auguste Brunswick, 
laitier, rue d'Austerlitz, 26, a passé mer
credi soir un bien mauvais moment 

U était 6 heures 40 du soir et cette voi
ture, remplie de bidons de lait, sttciléfi de 
deux chevaux, passait au m nlsniinin de 
la rue de Wazemmes et du boutoveird Vic
tor-Hugo. 

Subitement le car P, n* 835, arriva sur 
les derrières du véhicule. Le car tamponna 
IL voiture, la rejeta sur le coté, et oonti-
mtant d'avancer la pressa, comme dans un 
étau, contre le pylône. 

Le bois de la caisse cranua et oéda, sou* 
l'effort, nendant qu'A riniérieur les bidons 
dansaient la gigue. 

Le laitier, Auguste Brunswick, avait 
sauté A bas de son véhicule et ne c'était 
heureusement pas blesse. 

Tout se borne donc de part et d'autre A 
des dégât» matériels. 

LILLE-CINÉMA, 11-13, parvis Saint-
Maurice. — Aujourd'hui, matinée A é heu
res, soirée à 8 heures 1/2. Tout un lot de 
supenbea vues.. . e t la Main mystérieuse 
qrui tous les soirs laisse les spectateurs... 
rêveurs en face de ce film de haute m a g i e 
— Très prochainement, Messin* avant et 
après le désastre. — Au foyer (1er êtajre), 
tous les jours représentations du célèbre 
Guignol lyonnais avec aa troupe complète 
de marionnettes. Prix d'entrée, 0,25 c. 

Société Industrielle. — La séance publi
que annuelle aura lieu dimanche, A trois 
heures. La distribution des prix et récom
penses sera précédée d'une conférence de 
M. Paul Renard sur « L'Aviation », avec 
projections et vues cinématographiques. 

L'Association des Propriétaire» d'appa-

COURS DES MARCHÉS A TERME OU B JANVIER 
W o ï ï u Z t o V ^ - > ~ - h «t Nsnry ^ M R L E T . T.urco.ng.L. Navre 

ElKBNIfBfES TfcfCetalt AMMMS 

l n < P e l s r n e e a 

• O I S 

Jssvier . 
Févr ier . 

I M i n . . 
I Avri l . 
! Mal. . . 
! Juta. . . 

Juillet. . 
Août. . 
Septembre 

! Octobre. . 
Novembre. 
Décembre . 

?rr_ 

COTE 

R O I I A U T O l } R r o i \ U 
d'après ta moyenne de* prix pratiqués A la Corbeille 

S U I N T 

INVERS 
T j p e B 

I COTE \ 

Frt**d«.u a*.Ml 

5 40 
5 37 1/2 
6 32 1/2 
5 82 1/2 
5 30 
5 30 
5 27 1/2 

.15 27 1/2 5 25 
^ 2a 1/2 5 25 

5 37 1/2 
5 35 
5 32 1/2 
5 30 
5 30 
5:0 
5 I 

COTE 
4» 4 k. t» 
I H I W I ( . 

5 3 5 
5 36 
5 32 1/2 
5 3 0 
• :*> 
5 3 0 

1/2 5 27 1/2 
5 2 6 
5 2 5 

CLOTURE 

5 25 

5 37 1/2 

5 30 
5 27 1/2 

5373 5 3 
53iV53.fi | 
5325530 
5275 525 
522.V5 2U 
, 52« |51 /5 | 
5* ) '5175 
5175 6 l ô 
5175 5 15 
5 175 5 15 
516 0 1 ^ 

I A I M L > B U I T T B S , C » T O V 9 , C A P E S 

L i t H A V K B kaW-IoSi 

, ^ r ^ « c . a î * T « ' » 1 0 - a ' 7 . a , 

155 50 
1W) 
160 
160 
HO 
1RS 
160 50 
100 50 n « 
IO>5U'lt".0 
160 50 160 
160 50 160 

c* |W Prfeéd 

155 
159 50 
1.Ô50 
15dc>0 
1 .Si 50 
15950 
no 

5 15 :51^5 1ÔÔÔ0 160 

130.000 k. 275 b. 
Si «• i m P«IKW> 

171 
168 
167 
167 
167 
107 
167 
lrfj 
6-

10 i 
t.,7 
167 

C, j W l P » ^ * * 

171 
166 
107 
167 
167 
l''.7 
167 
107 
107 
1167 
167 
1167 

000 b. 
laul»oiut 

,57 S 8 
3 i 

57 7/8 
7,8 
7/8 
7/8 

,57 7/8 
57 7,8 
57 3 / 

581/2 
54 
58 
58 
58 
58 
57 i/8j 
57 1 
57 7 

57 l'/2l57 5/81 
56 3/4' 57 
156 1/2,5/ 

1 150 b. 

.0 50 
,39 75 
39 75 
39 25 

139 
T<8 75 
3850 
38 50i:« 
3<00j38 
i8 50l3875l 
*i 50 38 75 
3875 38 25; 

1 

40 7 
40 
,0 
39 5f 
39 2." 
38 
3 

5"JO|5 5 
_ SU 
60 505 
00 56 . | 

5 60l 5 70 
5 50 5">.' 
/>45 55» 
,40 5 4 

535 5/tU, 
530 54'i 
5 3 ' ô i o 
5 35 D40| 

6.000 b. 39.000 I 

'.ourant. . . 
i)Ac. Jaov. . 
Jrtov F iv . 
HVv. Mars. . 
vlars Avril.. 
Wril Mai. . 
,|,n JUIQ . . 
luin- Juin» 1 
|,nllet-A<ûi 
S~i>t. Oct . . 
O-t. N»v. . . 
Mov.-Déc • . 

I Tendance. 

UVREfOOI. 

a>Mii*aiia RouvsnunlVauti 
.'36.000 b 
. HmiUbiu* 

, N»» Tara — Ci ls** — Easettee proaaMM 
Mangue. 

MOU 
Janvier. 
Mars.. . . 
Mai 
•I 'Met. . . 
Octobre.. i 1 

t< * t u I 1* **t* 

S.M I t .M 

S.M t . n 

RMibalx-Tourco«n>.. — Laissa, — Afalm* 
traitées A la Corbeille 1 

Matin. — 5.000 k. A 5.S7 1/2 janvier. — 15.000 
k. à 5,35 février. — 5.000 k. a 537 1/2 février. 
— 5.0O0 k. a 5,32 1/2 mars. — 5.000 k. à 5.27 1/2 
avril — 10.000 k. A 5,32 yi avril — 5.000 k. A 
5.30 mal. — 20.000 k. a 5,30 Juin. — 5000 k A 
5,25 Juillet. — 20.000 k. A 5,27 1/2 Juillet. — 
20.000 k. a 5.30 Juillet. — 25.000 k. A 5,25 août. 
- 10.000 k. A 5*7 1/2 août - 5.000 k. A 5*5 sep
tembre. 

Total : 155.000 k. 
Soir. — 10.000 k. A 5.35 Janvier. — 5.000 k. A 

5,30 avril. 
Total : 15.000 k 


